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SUR LES OPHISPHERITES

DE LA REGION DES GETS

(Haute-Savoie)
PAR

Marc VUAGNAT et Feiice JAFFfi

(Avec 4 flg.)

§ 1. L'affleurement du Cret.

La region prealpine des Gets (Chablais, Haute-Savoie) est

connue depuis longtemps pour ses pointements de roches

eruptives. On admettait naguere que ces roches appartenaient
ä un lambeau de recouvrement de la nappe de la Simme. En

1939, J. W. Schroeder [1] crut pouvoir demontrer que ces

elements eruptifs faisaient partie du Flysch de la nappe de la

Breche, pes observations recentes de Tun de nous (F. J.)
semblent indiquer que le probleme est loin d'etre resolu [2].
Les roches eruptives des Gets appartiennent ä trois categories:

I. Roches granitoldes.
II. Roches basiques' (diabases, gabbros, breches ophioli-

tiques).; •

III. Serpentines accompagriees d'ophicalcite et des ele¬

ments curieux qui font l'objet de cette note L

L'affleurement etudie est situe sur les flancs du Plenay,
au-dessus de Morzine. II se trouve au SW des chalets du Cret,

pres du point 1328,5 de la nouvelle carte au 20.000e du Service

geographique de l'Armee (feuille Samoens 7, coordonnees

936,7 x 138,9).

1 Ces roches curieuses se retrouvent en quatre autres pointements
de roches eruptives de la region du plateau des Gets.
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Schroeder decrit brievement cet afileurement, ä premiere
vue assez banal [1, p. 70]. II y voit un gros bloc de gabbro, un
filon-couche du type sill et des morceaux de pillow lavas. En
fait nous n'avons pas observe de sill; quant au gros bloc, il
n'est pas forme de gabbro mais d'une sorte de breche serpen-
tineuse ä ciment calcaire. L'interet principal de l'affleurement
reside dans la presence de ces morceaux de « pillows ».

On remarque en effet, autour du bloc de pseudo-gabbro, des

elements isoles, de forme plus ou moins arrondie, de couleur
verte et d'allure serpentineuse. Ces blocs ont roule depuis la

niche d'arrachement qui forme le haut de l'aflleurement. Cette
niche met ä nu une röche curieuse, de consistance argileuse,
une sorte de puree de serpentine. Lorsqu'on creuse cette masse,
on trouve des sortes de boules tres irregulieres, plus dures, dont
la taille varie de celle d'une noisette ä celle d'un oreiller.

Nous avons decide de baptiser ces elements ophispherites

pour eviter l'emploi de termes aussi vagues que boules,
elements, blocs, etc. Ce nouveau vocable rappelle, d'une part, que
ces roches font partie du groupe des ophiolites et, d'autre part,
qu'elles se presentent sous une forme plus ou moins spheroidale.
On emploie dejä d'autres termes analogues tels qu'ophicalcite,
ophisilice, etc. Nous insistons sur le fait que nous n'avons
nullement l'intention de considerer les ophispherites comme
une veritable espece petrographique.

Le principal caractere des ophispherites est de presenter
dans nombre de cas, surtout lorsqu'il s'agit d'exemplaires de

gros calibre, une structure concentrique. Une enveloppe vert
fonce, assez tendre, ä patine luisante, entoure un noyau plus
dur et plus clair. Cette structure n'apparait naturellement que
si on casse la röche. La methode de preparation la plus favorable
consiste ä scier 1'ophispherite selon un diametre et ä polir une
des deux moities. Dans quelques cas, on observe un nombre
de zones plus grand et, rarement, la presence de deux noyaux.
Vue en coupe, la limite entre le centre et le bord est nette, eile

peut etre simple, c'est-ä-dire ä peu pres circulaire, eile peut
aussi etre plus sinueuse. On constate quelquefois que la matiere
bordiere penetre dans la partie centrale en formant des

apophyses.



SUR LES OPHISPHERITES DE LA REGION DES GETS 7

Toutes les ophispherites ont un air de parente frappant.
En revanche, il peut exister des differences tres nettes d'un
exemplaire ä l'autre. Nous nous contenterons pour l'instant
de decrire deux varietes de ces roches, que nous avons etudiees

sous le microscope et au moyen de quatre analyses chimiques.

§ 2. OPHISPHERITE A ALBITE ET HORNBLENDE.

Nous avons choisi la premiere variete parce qu'elle est la

mieux representee, la grande majorite des individus lui appar-
tiennent. L'exemplaire etudie est de forme assez irreguliere,
bien que relativement isometrique; sa surface est bosselee.

Une section diametrale permet de distinguer un noyau central
d'environ 5 cm de diametre et une enveloppe de 2 ä 3 cm
d'epaisseur. Centre et bord sont assez semblables, le bord est

d'un vert un peu plus sombre que le centre. L'ensemble de

l'element est porphyrique avec des phenocristaux assez grands,
plus visibles dans le noyau oü ils sont blanchätres que dans

l'enveloppe oü ils presentent une teinte verte.
L'examen microscopique du noyau permet de diagnoser une

ophispherite porphyrique ä albite et hornblende. On observe

une päte contenant deux sortes d'elements plus grands:

a) de vrais phenocristaux d'albite passablement sericitisee

dont la taille atteint frequemment 3 mm sur 10 mm. L'al-
teration leur donne une teinte grise en lumiere naturelle,
eile n'empeche toutefois pas de constater que ces cristaux
sont macles selon albite, Karlsbad et pericline ou acline.
Ces albites contiennent par places de petites inclusions de

hornblende brune;
b) des plages informes remplies d'un mineral serpentineux et

entourees d'un mince lisere constitue par de la hornblende
verte et de la biotite. Ce lisere rappelle les ceintures ou
mieux les enveloppes kelyphitiques qui entourent les mine-

raux de certaines roches.

La päte revele une structure intersertale dont la trame est

formee de microlites allonges d'albite ä contours denteles. Ces

microlites montrent des macles polysynthetiques selon la loi
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d'albite. Le fond est essentiellement constitue par des amas de

petits cristaux plus ou moins allotriomorphes de hornblende.
Ce mineral ne parait pas tres homogene; suivant les points,
sa teinte varie du brun franc au brun verdätre. Qä et lä on

note quelques paillettes de biotite brune.
Nous mentionnerons, parmi les mineraux accessoires, de

l'apatite en fines aiguilles et de la clinozolsite remplissant de

tres fines cassures.

En lumiere naturelle (fig. 1), le bord et le centre sont tres
semblables, la structure est identique mais le bord est un peu
plus transparent que la partie mediane. L'allure de la plaque
mince est tout autre entre nicols croises (fig. 2), le bord parait
tres sombre. On constate en effet qu'une chlorite quasi-
isotrope a pris la place de l'albite tant dans les phenocristaux que
dans la päte. La hornblende parait avoir ete conservee; cepen-
dant il semble que, dans la partie externe du bord, une actinote

peu coloree la remplace. Les plages informes sont souvent
intactes, elles peuvent aussi contenir de l'actinote et du talc.

Une plaque mince convenablement placee permet d'observer
la limite noyau-enveloppe. Le contact est extremement net,
il ne s'inquiete nullement du contour des cristaux puisqu'on le

voit traverser certains phenocristaux de feldspath qui sont ainsi
constitues d'une moitie albitique et d'une moitie chloritique.

L'analyse chimique (table I) confirme les resultats des

observations microscopiques. Le centre possede la composition
chimique d'une diabase assez pauvre en chaux et riche en soude.

La composition chimique du bord est bien differente et beau-

coup plus curieuse. Seul le parametre c n'a que peu varie.
L'enorme quantite de chlorite se traduit par le caractere ultra-
basique de la roche (si 73,5, fm 73,5) et par un appauvrissement

marque en alumine (al 9,5) et surtout en soude (alk 4,5). Nous

remettons ä la fin de la note les conclusions que Ton peut tirer
de ce « chimisme » etrange.

§ 3. Ophispherite albitique.

Le second individu que nous decrirons appartient ä une
categorie dont nous ne connaissons que de tres rares represen-
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tants. Nous l'avons choisi parce qu'il constitue un cas extreme

qui nous permettra de mieux comprendre la formation de ces

roches bizarres.

L'exemplaire analyse est aussi de taille moyenne. II est

compose de deux parties tres nettement differentes. En effet,
le centre est vert tres pale, presque blanc, compact et dur, son

diametre est d'environ 12 cm. Une enveloppe vert fonce, de

2 ä 3 cm d'epaisseur, entoure ce noyau. Elle est formee d'un
mineral qui se raie facilement au couteau. On n'observe de

structure ni dans le centre, ni dans le bord.
L'examen microscopique revele que l'on est en presence

d'une ophispherite albitique (fig. 3). En effet, le noyau est en

grande partie forme d'albite. On note d'assez grands cristaux
allonges de ce mineral, atteignant quelques millimetres de long,
pris dans une pate plus fine. Ces individus n'ont gutre de forme

propre, leurs contours sont irreguliers, ils sont frequemment
casses en plusieurs parties presentant de legeres differences

d'orientation. Leur extinction est generalement onduleuse, les

macles floues, le plan de made n'est pas rectiligne. On note,

par endroits, de fines cassures remplies de chlorite isotrope.
L'ensemble de ces phenomenes indique que ces cristaux ont
subi de fortes actions mecaniques et Ton ne peut s'empecher
de penser ä un phenomene de protoclase, plus ou moins contem-

porain de la formation de la roche.

La päte est peu abondante et irregulierement repartie; elle

est constitute d'une sorte de puree d'albite, de chlorite et de

sphene. II semble exister deux varietes de chlorite, l'une presque
incolore disseminee dans toute la päte, l'autre verte repartie
en trainees. Cette seconde variete est dispersive; les trainees sont
formees de petites ecailles souvent disposees en gerbes. On note

quelques filonnets de clinozoisite. La päte paralt posterieure aux
grands cristaux car elle envahit par places leurs cassures.

Une integration planimetrique au moyen de la platine de

Hurlbut a donne les proportions suivantes de mineraux:

Albite
Chlorite verte
Clinozoisite
Päte

76%
4%
2%

18%
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Si l'on tient compte du fait que la päte contient aussi de

l'albite, on voit que la teneur totale en ce mineral est de l'ordre
de 80%.

Entre les nicols croises (fig. 4), l'enveloppe bordiere est

obscure. En effet, eile est presque entierement formee de chlorite.
La plus grande partie de ce mineral appartient ä une variete
vert tres clair, non pleochroique, quasi-isotrope, dispersive dans

les tons bleus. Cette masse de fond est parcourue de veinules
ramifiees remplies d'une chlorite plus verte, faiblement
anisotrope, dispersive surtout dans les tons brun-or, et disposee en

petites gerbes. Des grains de sphene-leucoxene et d'ilmenite
paraissent souligner ce reseau de veinules qui amorce une sorte
de structure cellulaire du bord.

Le contact enveloppe-noyau est une ligne tres franche, un
peu sinueuse. Cette limite semble traverser les cristaux d'albite
sans se soucier de leurs contours. II est cependant difficile de

demontrer ce phenomene, car ces cristaux, dejä mal individualises

dans le centre, disparaissent dans le bord. On note que de

minces filonnets de chlorite traversent l'enveloppe et penetrent
dans la partie centrale; il doit s'agir d'un trait posterieur
ä la formation de l'ophispherite. II est interessant de cons-
tater qu'ä l'endroit oü un de ces filonnets franchit la limite
centre-bord, il se forme un petit «estuaire » chloriteux dans

le noyau.
L'analyse chimique demontre d'une maniere eclatante

l'antinomie fonciere existant entre le noyau et l'enveloppe de

cette ophispherite.
Le noyau est caracterise par une tres basse teneur en calcium

(c 5,5), une teneur exceptionnellement elevee en soude

(alk 23,5), il s'agit lä des deux caracteres principaux des

roches spilitiques. La quantite d'albite normative, calculee selon

la methode de Niggli [3], s'eleve ä 76,6%.
La composition ultra-basique de l'enveloppe est revelee par

un parametre fm tres eleve (82) et des parametres si, c, alk
tres bas. La valeur encore notable de al (14) indique que 1'on

a affaire ä une chlorite contenant une quantite moderee

d'alumine.
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§ 4. Conclusions.

Bien qu'il soit peut-etre temeraire de tirer des conclusions
d'observation encore bien sommaires, nous desirons relever

cependant certains points.
La constatation la plus importante est que les ophispherites

sont generalement formees de deux parties d'äge different:
un noyau representant la röche primitive et une enveloppe qui
est le produit d'une transformation posterieure. Pour reprendre
la nomenclature proposee par Niggli [4], nous sommes en

presence de roches chorismatiques composees d'un paleosome
central et d'un neosome bordier. Dans certains cas, le neosome

a completement envahi le paleosome et nous avons des ophispherites

homogenes sans noyau, c'est generalement le cas pour les

exemplaires de petit calibre.
Deux questions se posent alors: Quelle etait la roche

primitive Quel a ete le mode de transformation
Dans le cas du premier individu decrit, la roche primitive

etait une diabase porphyrique ä albite et hornblende, done

une roche subvolcanique ä tendance spilitique moderee. Dans
le cas du second individu nous sommes plus empruntes. Aucune
des roches eruptives en place de la region des Gets n'est aussi

riche en albite. Cependant l'un de nous (F. J.) a trouve dans

un conglomerat ophiolitique normal affleurant ä Mouille-Ronde
(ä quelques kilometres au SW du Cret), un element d'albitite
rappelant tout ä fait le centre de l'ophispherite en question.
Mentionnons d'autre part que le bord de certains pillows de

laves spilitiques (Hörnli, Arosa) ont une teneur en albite
depassant 60%. Certes la structure de l'ophispherite n'est pas
celle d'une lave en coussin, il s'agit d'une roche ayant cristallise

plus lentement, peut-etre d'une roche subvolcanique.
Faut-il penser qu'il y avait primitivement au Cret une

masse de roche eruptive homogene Une telle supposition
serait en contradiction avec les differences qui existent d'un

noyau d'ophispherite ä l'autre; il existe en fait une douzaine
de varietes. II faut plutöt penser ä un conglomerat ophiolitique
du genre, par exemple, de celui qu'on observe ä Mouille-Ronde
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et dans de nombreux gisements des Prealpes et des Alpes.
Au Cret, ce conglomerat devait sans doute contenir une quan-
tite predominante de diabases albito-amphiboliques. Ainsi nous
devons admettre qu'il existait des le debut une masse

heterogene.

La transformation subie par ce conglomerat a essentielle-

ment consiste en un remplacement du feldspath par de la

chlorite, il y a done eu surtout apport de magnesium et d'eau
et depart de soude et de silice. En gros nous pouvons parier
d'une chloritisation ou peut-etre plus justement d'une serpen-
tinisation, car dans les deux individus nous constatons aussi

un depart partiel d'alumine et il est probable que le terme
extreme de cette transformation serait une chlorite non alu-

mineuse, probablement du type antigorite.
Dans la majorite des cas, la structure du centre est conservee

dans le bord, parfois les fines macles polysynthetiques des

albites sont pseudo-morphosees par la chlorite, la limite
noyau-enveloppe coupe les cristaux; tous ces caracteres parlent
en faveur d'une substitution metasomatique ä l'etat solide,
sans qu'il faille cependant exclure la presence possible d'une
phase fluide qui aurait circule dans un fin reseau de cassures.

Rappeions que l'un de nous (M. V.) a dejh decrit [5] des

ophispherites provenant d'une region plus meridionale des

Alpes: les environs du Chenaillet, montagne situee au S du
col du Montgenevre (Hautes-Alpes). Les ophispherites du
Chenaillet sont un peu differentes de Celles des Gets. La röche

primitive etait sans doute un agglomerat de morceaux de

pillow lava. Le noyau presente dejä un debut de transformation
du fait de la chloritisation du plagioclase. Une premiere enve-
loppe est formee d'une chlorite alumineuse qui a envahi non
seulement le feldspath mais aussi l'augite. Une seconde enve-
loppe, ä structure brechoide, possede une composition serpen-
tineuse (disparition de l'alumine).

II ne fait guere de doute que nous avons au Chenaillet une
metasomatose du meme type que celle du Cret, mais un peu
plus poussee. Elle semble etre en relation etroite tant avec la

formation de ces roches si curieuses: les ophicalcites, qu'avec
la genese des serpentines massives. Seule une etude tres
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detaillee permettra de preciser ces rapports et d'elucider le

mecanisme et les conditions de cette transformation 1.

Universite de Geneve.
Institut de Mineralogie.
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Resultats ponderaux des analyses.

C 2 ophisphbrite albitique.
C 50 ophisphfirite ä albite et hornblende.

C 2 C 2 C 50 C 50
centre bord centre bord

Si02 54,15 33,04 47,00 40,10
TiOj 0,53 0,41 1,79 1,94
A1203 17,59 14,41 16,73 8,65
Fe203 0,94 2,17 2,23 2,93
FeO 1,07 5,04 4,94 6,36
MnO 0,12 0,21 0,21 0,23
MgO 10,05 29,10 9,87 21,83
CaO 1,94 0,69 7,17 6,57
Na20 8,38 1,46 4,54 2,17
K20 0,66 0,22 0,91 0,40
H20+ 4,47 12,15 4,31 7,35
H20— 0,17 1,20 0,06 1,15
P2O5 0,22 0,20 0,32 0,37

Somme 100,29 100,30 100,08 100,05

1 Ces recherches ont ete subventionnees par le Fonds National
Suisse pour la Recherche Scientiflque.
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Parametres de Niggli.

C 2 C 2 C 50 C 50
centre bord centre bord

si 145,0 55,0 109,0 73,5

al 27,5 14,0 23,0 9,5
fm 44,5 82,0 48,0 73,5
c 5,5 1,0 17,5 13,0
alk 23,5 3,0 11,5 4,5

ti 1,1 0,5 3,0 2,6
P 0,3 0,1 0,3 0,3

k .05 .08 .12 .10

mg .90 .88 .71 .81

c/fm .12 .01 .37 .18

Valeurs de base.

C '2 C 2 C 50 C 50
centre bord centre bord

Q 25,8 8,1 24,0 12,7
L 50,3 10,3 41,8 21,4
M 23,0 81,3 33,7 65,0

7t .10 .13 .33 .36

T .00 .00 .10 .09

Analyste: J. Jakob, B.P.F. Zurich.
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